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urban design 7 et 8 _ multifunctional public building: an art hub in exarcheia

 Le quartier athénien d’exarcheia (εξαρχεια) est la scène originelle de la culture alternative 
de la capitale. Dans le cadre de ce studio, il était proposé aux étudiants de concevoir un centre d’art 
de rayonnement international notamment par l’accueil d’artistes étrangers. L’ilôt était situé sur  
l’avenue Alexandras bordé d’un parc public, avenue qui marque l’entrée nord du centre-ville. Le 
programme comprenait entre autres un amphithéatre, une salle d’exposition, des salles de cours, une 
bibliothèque universitaire et douze logements pour des artistes étrangers en résidence.

 En équipe avec deux étudiantes polonaises en architecture d’intérieur, nous avons décidé 
de distinguer les différents éléments du programme en deux catégories (public et privé) et de traduire  
formellement cette distinction dans le centre d’art. Les fonctions de la sphère publique se voulaient 
extraverties, orientées vers le quartier et la ville quand celles de la sphère privée davantage intro-
verties et orientées vers la parc et l’environnement naturel lointain (mer et massifs entourant la 
capitale). Finalement, deux bâtiments aux vocabulaires distincts s’empilaient.

 La partie publique du bâtiment possédait une composition en coupe et en plan lisible de 
l’extérieur. Ce faisant, l’usager devait être invité à explorer les différents espaces en commençant 
par les deux premiers niveaux abritant des expositions artistiques. Afin d’assurer la lisibilité de ces 
deux niveaux, une stoa en double hauteur était conçu comme un écrin enveloppant ces espaces. Par 
ailleurs, le dispositif de stoa a été envisagé afin de limiter l’apport de lumière directe et dans un souci 
d’insertion architecturale dans le site en prolongeant ceux existants dans la rue perpendiculaire et 
en épaississant le trottoir sur la rue principale afin d’apporter du confort aux usagers lors d’évène-
ments. L’ensemble des niveaux de la partie publique du bâtiment (excepté une partie du niveau réservé 
à l’admisnistration et celui accueillant les salles de cours magistraux)) avait un plan libre afin de 
permettre une évolution spatiale adaptée aux besoins. La double peau du bâtiment habillé de claires-
voies permettait d’offrir des espaces extérieurs

 
 La partie privée était constituée des deux niveaux réservés aux artistes en résidence avec 
les logements et des espaces partagés intérieur et extérieur. Le dispositif de claire-voies n’était ici 
plus utilisé mais remplacé par des brise-soleil horizontaux dans le même bois. Le contact visuel était 
immédiat avec l’environnement lointain avec les massifs entourant athènes et le golfe saronique au 
sud-ouest. Tous les logements étaient en duplex. La chambre se trouvait au nord quand le reste des 
fonctions se trouvaient au sud sur un niveau différent. Les logements possèdaient tous un balcon 
non-mitoyen avec le voisin et surplombé d’un brise-soleil. Une partie du toit était aménagé comme un 
espace extérieur partagé par les résidents et couvert par une pergola en bois.

image de rendu_ cinéma plein-air sur le toit-terrasse inférieur _ 28.02.22 [S7] _ ©wiktoria kaniewska images issues de revit (+ montage psd à gauche) _ les deux niveaux d’un même logement  _ 21.06.22 [S8] _ ©maxime rolland-jacob

image de rendu_ terrasse du bar-restaurant _ 28.02.22 _ ©Wiktoria Kaniewska



urban design 9 _ planning neighborhood in glyfada

 Dans la banlieue sud d’athènes, la commune de glyfada est en plein renouveau. Le projet el-
linikon en cours de réalisation se veut un projet d’un écosystème urbain durable et connecté. pour ce 
semestre, il était demandé aux étudiants de formuler une proposition alternative au projet ellinikon 
à partir des mêmes éléments de programme.

 En équipe avec une étudiante italienne en design de mobilier urbain, nous avons décidé d’in-
tervenir à partir du paysage. J’entends par paysage une interaction entre un environnement matériel 
(naturel ou urbain) et un observateur. La difficulté d’accès voire l’inaccessibilité (par la privatisation 
des espaces) et le manque de contact visuel avec les éléments naturels environnants étaient pointés 
du doigts par les habitants interrogés tout comme l’omniprésence de l’automobile (et des infrastruc-
tures qui lui sont associées). Notre intention était alors de concevoir un projet linéaire qui prendrait 
la forme d’une trame bleue le long de laquelle se développerait différents programmes en relation à 
l’eau douce ou salée.

vue aérienne _ rue alsous [οδος αλςους ] _ 23.01.22

bâtiment (logement, commerce et ehpad) dont le toit praticable permet le franchissment d’une avenue ressentie majoritairement comme limite physique halle de marché souterraine et place publique (accueillant le laiki notamment) partiellement couverte _ ©maxime rolland-jacob

vue aérienne _ rue alsous [οδος αλςους ] _ 23.01.22

 Ce cours d’eau reprenait le tracé d’une rivière qui avait été busée et enfouie. Sur sa lon-
gueur les éléments programmatiques s’aggloméraient en veillant à conserver une densité bâtie co-
hérente avec les environs et à proposer une mixité fonctionnelle pour chacune ces grappes. Celles-ci 
s’inséraient dans le tissu urbain existant sur lequel notre seule intervention était un systère d’ir-
rigation bordé de fins cheminements piétons sur un sol désimperméabilisé. Ce système irriguant les 
quelques potagers alentours, se voulait une dentelle profitant des interstices dans le tissu urbain 
pour y mettre en évidence une porosité en pénétrant jusqu’au coeur des ilôts.

 En aval de ce cours d’eau, un bassin rectiligne et orthogonal convoquant davantage un 
imaginaire métropolitain se déployait jusqu’au littoral. Deux places publiques aux extrémités du bas-
sin dialoguaient entre elles et avec les bâtiments publics qu’elles desservaient. Ces derniers avaient 
valeur de signal dans le quartier. Ils abritaient d’une part, le laiki (marché habdomadaire très fré-
quenté) dans un espace extérieur couvert entouré d’une halle de commerces de bouche en partie 
souterraine pour répondre à des enjeux de confort thermique. d’autre part, sur le littoral un bâti-
ment neuf était conçu pour accueillir le centre de protection des tortues marines. Cette structure 
existante est installée dans des cabanes de chantier. 
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Atelier Serge Joly _ Extension du groupe scolaire et du conservatoire Lully-Vauban
87/89 avenue de Paris _ 78000 Versailles
 

 En 2016, l’atelier Serge Joly (sous le nom agence joly & loiret)remporte le concours pour 
le conservatoire à vocation régionale lully-vaubabn (photo ci-contre). Le bâtiment situé en coeur 
d’ilôt s’intégre dans son environnement bâti immédiat par un équilibre des volumes et un choix 
des matériaux harmonieux. L’ossature bois est enveloppée par de la brique blanche moulée main. 
Deux ambiances caractérisent les espaces intérieurs. Les salles d’activités très lumineuses et claires 
contrastent avec l’ambiance feutrée du chêne huilé et des murs d’argile. Au plafond, l’oeuvre de marie 
maillard évoque la nature, le soleil, le mouvement de la danse et la soufle de la musique.

  5 ans plus tard, l’atelier Serge Joly est mandaté par la ville de versailles pour concevoir 
l’extension du groupe scolaire (écoles maternelle et élémenatire) et du conservatoire (image ci-des-
sous). La brique blanche moulée main est reprise dans ce projet pour inégrer ce bâtiment dans son 
contexte. Par ailleurs, elle permet la conception de moucharabieh pour la terrasse des salles péris-
colaires élémentaires mais permet aussi un contrôle de l’ambiance lumineuse dans certains espaces 
intérieurs. La situation de l’extension dans le coeur d’ilôt lui confère un caractère d’articulation qui 
s’exprime au-travers de sa mise en oeuvre.

Elévation sud de l’extension _ livraison 2023 _ © Filippo Bolognese Oeuvre de Marie Maillard au plafond _ livraison 2016 _ © Schnepp Renou



studio de projet (semestres 9 et 10) _ pour un pacte méditerranéen ville-nature

 Pour ma dernière année de master, j’ai décidé d’intégrer le studio de projet traitant du bas-
sin versant de l’Arc. A partir des travaux des territorialistes italiens, le but de ce studio est d’abord 
d’analyser le territoire en question. Cette analyse multiscalaire a permis d’identifier des enjeux  pour 
lesquels des stratégies à mettre en oeuvre sont proposées. Il est à noter que l’élément fondateur de 
ce studio est la prévention du risque inondation

  l’analyse du site (par la cartographie, la photographie et le terrain) met en évidence les 
différentes occupations du territoire des points de vue spatial et historique ce qui nous amène à la di-
mension prospective. Finalement, l’anthropisation des éléments naturels est mise en corrélation avec 
les bouleversements sociétaux. Il me semble que pour identifier des enjeux et par la suite intervenir 
pour y répondre, nécessite de comprendre l’évolution du bassin versant dans toutes ses dimensions, 
les mécanismes ayant eu cours et ceux valables de nos jours, les habitants, les usages et les pratiques. 

 En référence à Alberto Magnaghi, j’essaye de penser le bassin versant de l’Arc comme un 
récit et non pas seulement comme un système ou une imbrication de systèmes. Toutefois, révéler des 
enjeux et proposer des stratégies fait émerger la notion de résilience. Bien que polysémique, il me 
semble que la littérature s’accorde sur le constat de la nécessité d’envisager la ville et le territoire 
comme un système. C’est par la résilience, entendu comme un moyen objectif, un outil opérationnel, 
de ses différentes composantes que la ville peut tendre vers cet idéal de la ville durable. 

Lieux significatifs du bassin versant de l’Arc et ses environs _ 04.11.2022 _ © maxime rolland-jacob

Le support topographique du bassin evrsant de l’Arc _ 21.10.2022 _ © maxime rolland-jacob

 Dans le cadre du bassin versant de ce fleuve côtier méditerranéen, le risque majeur identifié 
a été celui de l’inondation. J’ai choisi d’approfondir la section du fleuve se trouvant en aval d’Aix-
en-Provence. Cette section a la particularité de posséder deux affluents majeurs de l’Arc. La Luynes 
est l’affluent le plus pollué et le grand vallat est celui qui présente la plus grande surface soumise 
au risque inondation. De plus, le secteur des Milles est marqué par des infrastructures soulevant des 
enjeux de mobilité. La départementale 9, reliant Aix-en-Provence à Carro en passant par Martigues 
et desservant la z.i des Milles notamment possède un caractère autoroutier et est saturée. La ligne 
ferroviaire Aix-Rognac, bien qu’adaptée au transport de voyageurs, n’est utilisée que deux fois par 
jour pour le frêt. Ensuite, j’ai retenu ce secteur car il se trouve à l’ouest du centre d’Aix-en-Provence 
et fait émerger des enjeux liés à l’expansion urbaine. Agissant comme un contre-fort à l’est de la 
commune, la Sainte-Victoire a limité l’étalement urbain oriental. Le mitage du territoire est donc 
particulièrement identifiable sur son flanc ouest. L’expansion occidentale de la ville est bloquée par 
le plateau de l’Arbois dont une partie est classée en zone Natura 2 000. C’est enfin pour cette dimen-
sion «naturelle» que mon choix s’est porté sur ce secteur. Les massifs constituent des limites phy-
siques qui sont surtout des habitats pour les espèces végétales et animales. Restaurer des continuités 
écologiques autour du tissu urbain discontinu de la commune permet de penser l’aménagement du 
territoire sous un prisme que je n’avais pas encore expérimenté. Par ailleurs, intégrer la question de 
la biodiversité dans la réflexion de la ville devient une opportunité de mettre en oeuvre des stratégies 
pour la prévention du risque inondation et de répondre à la demande croissante de nature en ville. 



Conception d’un cabinet médical _ Cours Lieutaud _ Marseille

 Le projet de ce cabinet médical se situe sur le cours lieutaud, dans le centre ville de mar-
seille. Le local commerfcial actuel dispose d’une surface de 95 m² répartis sur 2 niveaux exposés ouest 
par une unique ouverture.

 3 bureaux sont proposés dans ce projet. Chacun d’eaux jouit d’une exposition à la lumière 
naturelle indirecte avec une possibilité d’occulter les ouvertures de façon opaque pour répondre à 
la contrainte technique de la destination du local. Toutefois, les espaces intérieurs ont été conçus 
pour permettre une flexibilité des usages aussi bien dans l’organisation hebdomadaire que dans l’op-
tique d’une destination différente dans le futur. Les circulations sont ergonomiques et adaptées au 
parcours du patient selon le protocole établit par le maître d’ouvrage.

  Les ipe offrent une trame sur laquelle s’appuyer pour établir des séquences architectu-
rales. Ces séquences reposent sur des éléments existants qui invitent à la réflexion sur les ambiances 
intérieures. Le mariage entre les éléments naturels et les ferronneries noires à caractère industriel 
confèrent au lieu à la fois une chaleur mais aussi une pudeur permettant aux patients de se sentir à 
l’aise dans le cabinet. 

photographie du local commerfcial actuel _ vue depuis l’entrée_ 23.11.2023 _ © maxime rolland-jacob

Vue du cabinet médical depuis l’accueil _ 23.11.2023 _ ©maxime rolland-jacob

photographie du cabinet _ 09/2024



Inspirations

 Les photographies personnelles ci-après représentent des sources d’inspirations. La 
photographie elle-même n’en est pas toujours la formalisation mais elle convoque toujours un 
imaginaire faisant sens à mes yeux. Cet imaginaire est porté par des sensations qui m’ont poussé à 
déclencher l’obturateur.

Ce corpus photographique a donc vocation à dévoiler mes aspirations et sensibilités.
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